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Le Congrès se réunira, cela paraît cerlaîbv
mais quant à son oeuvre même, on en est
réduit à des prévisions, car si l'on sait ce qui
sera discuté, on ignore absolument les so u-
tions qui seront adoptées en principe, et
encore plus les conditions de la paix fu-ture-

„ , . . .
Tout ce qu'on suppose d après les infor-mations

les plus probables, c'est que la
Russie cédera sur Baloum et sur les fron-tières

de la Bulgarie et que l'Angleterre à'
son tour cédera sur la Bessarabie et la pro-vince

de Kars. Par la même transaction on
satisfera l'Autriche qui s'inquiète peu de la
Bessarabie, etqui n'a d'intérêts que dans les
provinces balkaniennes. '
Pour le reste, pour l'organisation future

des provinces détachées de l'empire turc, on
ne sait absolument rien. Le Congrès aura à'
discuter sérieusement ces questions, et à
créer sans doute une commission euro-péenne

pour présider à cette organisation
administrative.
Mais nous ne voulons point anticiper suf

roeuvre du Congrès; nous avons assez sou-vent
signalé les difficultés de la question

orientale; nous n'avons point à y revenir au
moment où les puissances vont essayer dey
la trancher ou d'en ajourner la solution...
Nous nous bornerons à résumer en queW'
ques mots la situation diplomatique pour
faire connaître à nos lecteurs la position res-„
pective de la Russie et de l'Angleterre au'
Congrès.
Depuis vingt ans on s'était habitué à ré-^

garder l'Angleterre comme désintéressée des
affaires du continent, comme une nation
exclusivement livrée au commerce et n'ayant
souci que de ses colonies et de sa prospé-rité

financière. Elle avait vu créer l'Italie et
rAUémagne, elle avait assisté, l'arme au
bras, à Solférino, à Sadowa et à Sedan, sans
manifester une seule fois sa résolution d'in-tervenir.

Elle semblait enfin se retirer,
comme influence active, du concert euro-péen.

Or, il s'est produit tout à coup, au
naoment des événements d'Orient, ce fait
inattendu que l'Angleterre, reprenant sa por :
"tique d'autrefois, est rentrée dans les affair;
res continentales, — et, en déployant de
formidables forces militaires, a prouvé au
monde qu'elle n'entendait pas abdiquer son
rôle de grande puissance. Elle ne veut peut-
être pas la guerre, nous l'espérons du
moins, mais elle montre qu'elle ne la craint
P^* qu'elle est résolue à la soutenir si ses
intérêts lui en font une nécessité.
Dans ces dispositions, elle devait barrer

« r o u t e aux ambitions russes qui mena-çaient
son prestige, tout en laissant la porte

ouverte à toute proposition d'arrangement,
paix qui n'atteignait pas sa puis-

Là est la raison de son attitude méfiante
eien même temps réservée pendant toute la
guerre turco-russe, — et de son attitude ré-
BOiue, mais expectante, depuis le traité de

«-n Hussie, le premier enivrement de la
"Gloire s'étant calmé, le courant pacifique
semble avoir pris le dessus, comme pour
correspondre à l'attitude de l'Angleterre.Le

czar, rentrant dans sa capitale et acclamé
comme vainqueur par son peuple enthou-siaste,

a pu avoir, à la première heure, celte
ivresse que donne le succès el cette illusion
de croire que l'Europe accepterait sans trop
de résistance le traité imposé à la Porte dans
un moment où la Porte était à sa merci. Il a
cru peut-être aussi, en voyant l'Angleterre
courir aux armes, à une guerre fatale et ré-solue

d'avance, et il s'est obstiné, par di-gnité,
à braver un ennemi qu'il supposait

irréconciliable quand il n'était qu'expectant.
Le voyage du comte Schouwaloff a heu-reusement

dissipé ces malentendus. L'am-bassadeur
de Russie à Londres a pu dire à

l'empereur Alexandre, que si l'Angleterre
élait décidée à une intervention armée, elle
était aussi disposée à écouter des proposi-i
tions d'arrangement, et que si l'Amirauléj:
était prête, le For«ign-Offîce n'était pas eri-^
core fermé.

De là est née la possibilité du Congrès ; de
ces pourparlers sont venues des concessions^
réciproques et des espérances pacifiques. Der
deux parts on a réfléchi, et on a essayé une'
dernière fois de s'enlendre avant d'ébranler
l'Europe par une nouvelle guerre.

Le Congrès va donc se réunir. Mais qu'eff
sortira-t-il? Sera-ce la paix, — sera-ce une
conflagration européenne?— Nous désirons
la paix ; mais l'avenir seul nous dira ce que
nous pouvons espérer des plénipotentiaires
réunis à Berlin, sousla présidence duprince
de Bismark.

LB COMITÉ D E J E A N N E D ' A R C.

Sans récriminer contre la décision de
le préfet de police, nous pouvons dire que le
succès de la manifestation était largement
assuré. De toutes parts, les Dames de France
ont répondu à l'appel des Dames de Paris,
Une correspondance nous donne une pre-mière

liste des villes qui ont envoyé des cou-ronnes.

« Plusieurs des villes que nous allons
citer, ont envoyé, nous dit-on, jusqu'à dix
ou quinze couronnes, les unes élégantes,
somptueuses, les autres simples couronnes
i d'immortelles, oboles du pauvre, qui n'ont
I pas été les moins bien accueillies. Toutes
piortent des inscriptions touchantes:

A Jeanne la libératrice; à Jeanne la
I » patronne des envahis ; à Jeanne la chré-
• » tienne; à Jeanne la Française, et Hom-
» mage des soldats, des mineurs, des bû-
» obérons, des pêcheuses, des constructeurs
» de navires, des carriers, des dentelières,
» du cabotage, des confréries de pénitents,
» des enfanls trouvés, de la ferme-école, des
» vignerons, des tisseurs, des mégissiers,
» des marins, des Universités, des étu-
» dianls, des cercles catholiques, du cercle
» de la Jeunesse, du cercle des Arts, du
» cercle de l'Espérance, de la marine au
» long cours, etc., etc. »

» Hommage du champ, de l'Eglise, de;
l'usine, du salon, de la carrière, de l'écoie»;?

, de la caserne, du navire, de l'atelier, de la
I chaumière et du château. Tout s'y trouve I
Les vaillantes organisatrices du comité ont
eu raison de signer leur appel : « les dames

ii de Paris, sans distinction de rang. » C'est
bien une réponse, sans distinction d'aucune
espèce, que leur envoie la province.

» Voici les noms des premières villes,
bourgs ou villages que nous avons pu re-cueillir:

r.
» Rennes, Toulouse, Vitré, Limoges,

Douai, Lille, Valenciennes, Arras, Cambrai,

Reims, Châlons, Caen, Bourges, Moulins,!
Clermont-Ferrand, Auxerre, Dijon, Lyon-I
Perrache, Périgueux, Lons-le-Saulnier, Beai
sançon, ANGERS, Saint-Brieuc, Vitry-le-f
Français, Vesoul, Gray, Pontarlier, Poitiers,
Le Mans, Marseille, Pontivy, Laval, Nantes,
Pont-Audemer, Toulon, Agen, Lille, Brest,*-
Concarneau, Bordeaux, Saint-André-de->
Cubzac, LaRoche-sur-Yon, Montpellier, Nî-:^
mes, Uzès, Arles, Perpignan, Rayonne,»!
Tarbes, Dinan, Oleron, Saint-Nazaire, SAU^
MUR, Privas, Orléans, Châteauroux, An-s
goulême, Guérel, Chantilly, etc., etc., etc.
Sur plusieurs couronnes les perles noires
dominent. Elles viennent de Metz, de Stras-bourg,

de Colmar, d'Avold,de Winsenheim,
d'Andolscheim, de Mulhouse. Mais, à côté
des perles de deuil, brille un ancre, symbole
de l'espérance. C'est l'hommage des enva-his

à l'Ennemie de l'étranger, que les « dé -vots
de Voltaire » vont insulter à nouveau-

en célébrant les louanges du courlisati^
éhonté de l'envahisseur 1 » ^

Nous sommes heureux d'ajouter que no-ç)
tre département s'est particulièrement dis?!
tingué. Les fonds recueillis en quelque»
jours dans tous les rangs de la société ange-vine

par les Dames zélatrices ont permis
d'envoyer CENT COURONNES et un MAGNIFIQUE

BOUQUET qui mesure un mètre de diamètre et'
composé avec le goût qu'y savent mettre lès?
bouquetières angevines.

A Paris ou à Domrémy, l'hommage pa-j
triolique des Dames d'Angers et de Saumui*
sera digne d'elles et de leurs sentiments gé*
néreux pour tout ce qui est vraiment noble
et grand.

Le 30 mai 1878 à Paris.

L E CENTENAIRE D E VOL TA I R E .

C'est hier que les libres-penseurs devaient
fêter à Paris le centenaire de Voltaire. Mais
tout a tourné à leur confusion. Pour tout
potage, il n'y a eu que deux conférences,
faites l'une au théâtre de la Gaîté, l'autre au
Cirque-Américain. |

Malgré l'avis exprimé parle conseil muni-1
cipal qu'il y avait lieu de pavoiser les mai-jl
sons à cette occasion, les Parisiens ont fait î
la sourde oreille, et nous devons à la véritél]
de dire que bien peu de drapeaux flottaient';
dans les airs. J

Dans les différents quartiers de la capitaleil
rien de particulier.
Tout le mouvement s'est fait aux environà^;

du square des Arts-et-Métiers et de la place,
du Château-d'Eau.

Au square des Arts-et-Métiers, la foule a'
commencé à arriver dès midi, et la queue^'
des porteurs de billets s'est formée presque
aussitôt. ^

Dès samedi soir, il n'y avait plus à comp/
ter sur la moindreplace. "

Des brocanteurs de billets avaient acca-paré
tout ce qu'ils avaient pu et ils reven-*

daient ces billets aux retardataires à des
prix aussi élevés que possible.

Des marchands vendaient des médaillef-^
commémoralives du centenaire de Voltairef'
des photographies de Voltaire et de Victor*'
Hugo, et des biographies de Voltaire.

Quelques sergents de ville se promenaient,
sur le trottoir faisant face au théâtre, regar^'
dant mélancoliquement les arrivants.

A l a Gaîté.

A une heure, les étudiants, au nombre de
cinq cents environ, sont arrivés et ont pris

place au second étage du théâtre qui leur
avait été entièrement réservé.

A une heure et demie s'ouvre, sous la
présidence de Victor Hugo, la réunion orga-nisée

à l'occasion du centenaire de Voltaire.
A sa droite M. Spuller et à sa gauche M. E .
Deschanel.
Derrière le président sont rangés un très-

grand nombre de sénateurs et députés répu-blicains
et d'hommes de lettres, parmi les-quels

nous citons au hasard : MM. Peyrat,
Schoelcher, Madier de Montjau, Emile Au-gier,

Henri Brisson, Alfred Naquet, Barq-;
dei, Louis Ulbach, Jules Ferry, Emile de
Girardin, Eug. Pelletan, Aug. Vacquerie,

k Valentin, etc.
r Bien avant l'heure marquée pour l'ou- i
i verture de la réunion, la salle était déjà
pleine.

Un bon nombre de places réservées au
public étaient occupées par des dames qui,
si l'on en juge par l'élégance de leur toi-lette,

ne venaient pas en ligne directe des
Halles.

Au cirque Myers.
La place du Château-d'Eau et surtout la

rue de Malte off'raient le même aspect que
le square des Arts-et-Métiers.

Dès onze heures, sont arrivées des délé-gations
de divers corps d'états avec leur

bannière, des musiques, des fanfares, des
i orphéons.

Dans la rue de Malte, où se trouvait
l'entrée des secondes et des troisièmes, la
circulation était à peu près impossible.

Comme aux abords de la Gaîté. des mar-chands
vendaient des médailles et des pho-tographies.

Dans le Cirque, à midi et demi, toutes les
places étaient occupées, et à une heure
moins un quart on a dû fermer les portes.
Il n'y avait plus moyen de placer un seul,
arrivant.

Sur une estrade ont pris place : M. Lau-rent
Pichat, sénateur, président de la céré-monie;

le président du conseil général et le
président du conseil municipal ; les mem-bres

du conseil municipal, des députés et
I des sénateurs.

Dans la piste, on avait placé le char que
l'on devait promener dans Paris et sur le-
I quel on auAratiat pplalcaecé dleas statPuyeramdiedesV. oltaire.

La consigne donnée aux deux agents de
service auprès de la statue de Jeanne d'Arc
était celle-ci : Ne pas laisser stationner et ne
permettre le dépôt d'aucune couronne.

Les gardiens de la paix n'ont pas eu beau-coup
de peine à faire exécuter celte con-signe.
Les Français qui voulaient protester

conlre le centenaire de Voltaire et honorer
la libératrice de la France n'ayant jamais
songé à faire acte de rébellion contre l'auto-rité,

personne n'est venu apporter de cou-ronnes,
elles rares curieux qui se sont dé-

^p l a ç ^ § j | , j f f î t , é t é p p r Aww f )^

Çhroni,giie ^ générale.

Décidément, toules les élections conte&-'
tées ou ajournées seront discutées avant les
vacances. Il ne sera réservé que les élec-tions

des ministres et aous-secrélaires d'Etat.
La discussion de ces élections coïncidera
avec le dépôt des rapports partiels et du
rapport général de a commission d!ea-
quête.

* *



Lo dépouillemont des dépêches échangées
entre le ministère du 10mai et ses agents
vient d'être terminé.

Ces dépêches, au nombre de plusieurs
milliers, ont été classées par la commission
d'enquête on trois grandes périodes: 1° pé-riode

de réorganisation du personnel admi-nistratif;
2» période du choix dos candida-tures

officielles ; 3" période de la lulle élec-torale.

La commission compte livrer ces dépô-
ches à la publicité en les réunissant dans un
volume spécial qui servirait d'annexé au
rapport général qu'elle prépare. ^

Toutefois, certains membres onlémis l'a-vis
qu'il serait peut-être utile de publier dès

maintenant, avant les vacances, la première
et même la deuxième catégorie de ces dépê-ches,

réservant la dernière pour la publier
en môme temps que le rapport général, avec
lequel elle a des affinités plus particulières.
La question va recevoir une solution cette
semaine.

V E s t a f e t t e , h laquelle nous laissons la res-ponsabilité
de son information, rend compte

d'une conversation fort intéressante qu'un
des membres les plus influents de la Cham-bre

des députés aurait eue avec un homme
politique et dans laquelle il aurait dévoilé
une partie du plan des républicains.

Si nous en croyons notre confrère, le plan
de conduite que le député en question prête
à ses amis politiques ne serait pas celui de
tous les républicains. Mais il paraît qu'il au-rait

été discuté par un groupe de répubU-
cains avancés, ayant une grande influence
sur la direction du parti et toute l'énergie
voulue pour le faire exécuter.
Voici, du reste, comment notre confrère

fail l'exposé de ce plan :

« Ne rien tenter avant la clôture de l'Ex-position
pour ménager le commerce de

Paris.
» Au mois de novembre, lors de la ren-trée
du Parlement, la commission d'en-quête
déposerait son rapport, concluant à

la mise en accusation du ministère du 16
Mai.

» Trois ministres seront spécialement vi-sés
dans ce document : MM. de BrogUe, de

Fourtou et Caillaux, peut-être M. Paris, re-lativement
à l'affaire de l'ingénieur en chef

maritime de Dunkerque.
j> Le dépôt fait, une commission serait

nommée et la discussion ajournée... Elle
resterait suspendue comme une menace
jusqu'au renouvellement partiel du Sénat,
dont la date serait fixée du 18 au 25 décem
bre.

» Les auteurs du plan sont convaincus
que la mise en accusation des ministres en-traînera

forcément la démission du Maré-chal.
D'après eux, le Maréchal ne pourrait

pas commander le peloton qui mènera ses
anciens conseillers à la maison d'arrêt. D'un
autre côté, il n'aura pas assez de vigueur
pour les défendre coûte quo coûte. Selon
l'expression d'un des promoteurs du plan :
« I l r e m p l i r a l a cuvette de P i l o t e , s'y l a v e r a les
mains et s'en i r a . »

» Telle sera en effet la conduite du Pré-sident,
et sa résolution esl déjà prise à ce sujet.

» Dans l'hypothèse de la démission deM.
de Mac-Mahon, on ajournerait le procès des
ministres si même on ne l ' a b a n d o n n a i t pas tout
à f a i t . Les deux Chambres seraient immé-diatement

réunies en Congrès aux termes de
l'article 3 de la loi du 16 juillet 1875 et l'on
y ferait décider la suppression de l a présidence
de l a République, et probablement aussi celle
du Sénat, dont les membres seraient versés
dans la Chambre des députés; les pouvoirs
de celle-ci seraient prolongés de trois ans.

» Le système Grévy serait alors mis en
pratique, et nous serions gouvernés par une
Assemblée nationale, avec un ministère res-ponsable

et révocable à volonté.
» Les invalidations scandaleuses qui se

succèdent n'ont qu'un but : diminuer le
nombre des conservateurs et empêcher qu'à
un moment donné le centre gauche, ef-frayé,

ne se replie vers la droite, et, avec la
minorité du Sénat, ne constitue, dans le sein
du Congrès, un ensemble assez important
pour contrebalancer les forces républicai-nes.

»

Voilà, ajoute l'Estafette, ce que l'on rêve
gauche, et «ous peu nous donnerons,
sujet, d'autres renseignements, que nous ne
jugeons pas opportun de donner aujour-d'hui.

ce

UNE DÉCOUVERTE D E M . GAMBETTA.

Le porte-parole do la démocratie française
a fait, il y a quelques jours, une grande dé-couverte

: c'est qu'il y a, en Franco, un autre
peuple que celui qui s'entasse dans les con-ditions

anormales de la vio des villes, les
garnis, les repas en commun, los cabarets,
les cafés chantants, les clubs, toutes les pro-miscuités,

et cet autre peuple est celui qui
sépanouit dans les champs, selon les lois de
la famille, sous la vivifiante action d'un tra-vail

où l'homme sent qu'il a incessamment
pour coopérateur Dieu lui-même. M. Gam-bella

s'est ainsi exprimé au sujet de ce peu-ple
des campagnes :

« J'éprouve une satisfaction patriotique
» à le dire devant nos hôtes (M. Gambetta
» parle devant des exposants), devant les
» délégués du monde entier, c'est dans nos
» populations agricoles et rurales que se
» trouvent la réserve et la force de l'ave-
» nir... »

Quand M. Gambetta voudra creuser cette
vérité-là, il y trouvera bien des correctifs à
sa politique actuelle. En France, depuis les
premiers temps, entre le peuple des campa-l
gnes et celui des villes, il y a, nous no dirons
pas un antagonisme, ce serait une exagéra-tion,

mais du moins do grandes divergences.
Ainsi, les campagnards sont toujours portés
à la monarchie, aux magistratures stables
et permanentes, aux fortes garanties de la
vie morale. Les villes, au contraire, ont tou-jours

poussé aux franchises communales,
sinon à la République, aux fonctions électi-ves,

aux .divertissements publics. Rien n'a
jamais pu se fonder en France sans une
transaction entre les tendances des villes et
les impérieux besoins des campagnes. Les,
pouvoirs qui ont duré se sont toujours ap-
)uyés avant tout sur les populations rura-
es. De toutes les utopies, la plus folle, à
coup sûr, serait d'imposer aux campagnes
un régime tel qu'il plaît à certains républi-t!
cains de l'imaginer : un état social sans
Dieu, sans rehgion, sans culte, avec d'inces-santes

variations dans le personnel des
fonctions publiques, l'invasion des querelles
de la politique dans les relations de la vie
privée et le mépris de toutes les autorités
sociales.

Dans la Savoie, la Leysseet l'Albano sont]
sorties do leur lit et se sont répandues au "î
loin dans la campagne. A Cognin, l'alarme
a été donnée pendant la nuit par le tocsin.
Lo Fier a débordé à Lovagny où so trouvent
les gorges célèbres ; los galeries n'ont pas
souffert, mais le chalet-rostaurant a été en-tièrement

submergé. La hausse du lac d'An-necy
est considérable ; les prairies sont inon-dées.

* *

Etranger.

autre de confondre dans un rr,A
leurs sentiments d'amour Vi faisoT
pour notre roi bien-aimé !
l'auguste Caroline! ^'^''finec&l

joS.A. Il
chcerraa le mômpoarltoiruar dhe PHarriixs'"le;
lo

M. de Bismark, dit la F r a n c e , est plus
malade en ce moment qu'on ne le dit dans
les journaux allemands.
L'irritation nerveuse incessante à laquelle

il est en proie n'a pas peu contribué à ren-dre
grave une indisposition qui pouvait d'a-bord
sembler légère.

* *
Nous lisons daus les Annales religieuses du

diocèse d'Orléans :

M«' l'évêque d'Orléans, qui avait résolu,
depuis plusieurs années déjà, de relever à
Orléans le monument expiatoire en l'honneur
de Jeanne d'Arc, vient d'ouvrir une sous-cription

publique.
Voici à cette occasion l'appel que le Co-mité

Orléanais vient d'adresser dans toute la
France aux rédacteurs des feuilles catholi-ques

:

« Les manifestations qui auront lieu à
Paris, le 30 mai, soulèvent dans toute la
France des protestations qui ne sont nulle
part plus légitimes et plus ardentes qu'à
Orléans.

» Les Orléanais se proposent d'offrir une
réparation à leur libératrice et de relever le
monument expiatoire qui existait déjà dans
cette ville avant 1793.
Pour cette oeuvre toute patriotique, ils

tout appel à tous les Français qui mettent
encore Jeanne d'Arc avant l'homme qui a
essayé de la flétrir.

» S'il appartient aux femmes de France
de prendre l'initiaUve d'un hommage solen-nel

et public à la mémoire de Jeanne d'Arc,
c'est surtout aux femmes d'Orléans qu'ilî
convient de se disUnguer dans l'immense
protestation qui s'élèvera, le 30 mai, contre
le centenaire de son insulteur. i

» Nous ne doutons pas qu'en ce moment
elles auront à coeur de couvrir de bouquets
et de couronnes les statues de l'héroïne qui
ornent notre cité. »

Le M o n i t e u r Orléanais ajoute que la patrio"
tique invitation de l'évêque d'Orléans a été
entendue.

•

• *
Une crue considérable du Rhône est si-gnalée

par les journaux de Lyon.

Il MESURES D E L ' A L L EMAGN E CONTRE L E S

SOCIALISTES,

Les socialistes allemands sont poursuivis
avec la plus extrême rigueur, surtout à
Dresde et à Leipsig. On sait que des socié-
tés secrètes ayant des ramifications avec
Londres et Genève sont organisées puis-samment

et que des communards réfugiés
en Angleterre échangent avec les meneurs
une très-active correspondance.

Afin de mettre un terme à ces agisse-ments,
le gouvernement allemand vient de

proposer au cabinet de Saint-James un
nouveau traité d'extradition anglo-allemand.

n au ch&teau de M. le duc dY^'^' f̂a
S. A.R. couchera lo 18 à Blois, ei ilî^'^î;
ter le château de Chambord offert
Franco à M«' le duc do Bordeaux Le f ?
arrivera à Tours, d'où elle se rendraIV^'*
mur, Angers. Nantes, Bourbon-Vendl t *
çon, La Uochelle. Rochefort, et arril^"
Bordeaux le 27 ; après le séjour que W*

cosse doit faire dans celte ville, elle TecftJ^
pour Mont-de-Marsan, Pau, Barri?
après la saison des eaux, S. A. R. ren-dra

à Paris par Tarbes, Auch. î^arbonn;
Toulouse, Montauban et Cahorg. >

DÉTAILS E T B U T D U COMPLOT CONTRE

LB SULTAN.

Clironique Locale el de l'Onesi

Les élections sénatoriales auront i;
7 janvier 1879. "euie

MUSIQUE D E L'ÉCOLE MUTUELLE.

I l y avait foule, hier soir, au Square rt„
Ihéàlre et sur la place de l'Hôlel-de-Viii
pour entendre la musique de l'Ecole m
luelle, c'est-à-dire de jeunes enfants nui

. . « X A ^ ^ t I . , » a n i t A i « sous l'habilo direction de leur profesw,, '
La récente échauffourée dont la capitale ^ j^.^ et de an '

ottomane a été le théâtre n'était rien moins ^^^icaiesqui donnenlles p L br i t t ;
qu'un véritable complot dirigé contre le sul- P ««^"llanb
tan Abd-ul-Hamid. auquel on reproche dans v programme était très-atlrayanl 1 1 ,
la population oUomane d'être instrum ^^^.^^„
trop docile des Russes. Ce complot «J» élé ^^^^-^^ ^'un de nos 2
fa vorisé par tous les .«^«"^^ «̂f;"^"^^^^^^^^^ toyens, laquelle a été bien exécutée et S
parti midhaliste P^^^^^^.S^^^.^^" goûtée des amateurs. Une marche d ' i
rait un grand nombre d Ulémas et d Hodjas. 5^.^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^

quatre voix, de Saintis. intitulé : ks P a y m .
Déjà, l'an dernier, les élèves de l'Ecole mui
tuelle s'étaient distingués dans la iVoce tH.
lageoise, ce qui était une heureuse innoTa-
tion pour nos concerts d'été. Le public a élé
enchanté d'entendre de nouveau, hier soir,
toutes ces voix d'enfants dont l'ensemble
laissait peu à désirer ; aussi les jeunes chan-teurs

ont-ils été vivement applaudis.
Après l'exécution d'une charmante schot-

ti8Ch,la soirée a été terminée par la Pelk
des masques, mêlée de chant, que le profes:
seur a spécialement arrangée pour l'Ecole
mutuelle. Rien de plus gai, de plus origi-nal

que ce morceau qui, avec un choeur de
mirlitons, un bruit de grelots, des voix di-verses

répondant au son des instruments,
peint on ne peut mieux l'époque du carna-val.

Cette joyeuse polka a provoqué un cer-,
tain enthousiasme et a été suivie d'applau-dissements.

.
Nous pouvons dire, en terminant, qu a-

vec des morceaux de ce genre ajoutés au
programme, le succès des soirées du bquare
est de plus en plus assuré.

Avant-hier soir, le sieur X.. dans un Jat
complet d'ivresse, monté sur une loue,
voguait sur la Loire. Notre homme
voyant le point de mire de nombreuï pr
meneurs. cVoyait se rendre i«»éressanlen^
livrant à des exercices des plusfantaisg
Entre autres, il s'amusait à marcher sur
bord de son bateau. A jeun, ce neûtas

sans danger; et dans sa p o s i t ' OO ; S «
en état de%on8erver «on centredeg « jtV
jeu ne pouvait que mal finir. V^ng ois p
être, X. tomba au fond de son bateau. m
la vingt-unième, ce fut dans laJ^o^ent sut

grand
Le plan aurait été arrêté il y a quinze jours
dans une réunion tenue à la mosquée de
Mahomet. Le coup a été monté en apparence
dans l'intérêt de l'ex-sultan Mourad V ; tou-tefois,

il serait plus probable que les me-neurs
avaient en vue d'élever au trône le

jeune frère du sultan, Réchad-Effendi. Abd-
ul-ïïamid a été fort impressionné, on dit
même terrifié, par l'événement. Parmi les
cris qui ont été proférés sous les fenêtres
d'Yldiz-Eiosk, on a entendu plusieurs fois
celui-ci : « Tu as trop longtemps vécu. »
Notre correspondant évalue à 150 le nombre
des vicUmes de l'échauffourée. Quinze con-jurés

ont pu échapper de l'enceinte du jar-din
du palais de Mourad ; quinze autres

légèrement blessés ont été arrêtés et con-duits
à Yldiz-Kiosk, où ils ont élé interrogés

par le sultan lui-môme.

Il y a

SAUMUR
cinq.a3.axxteau^.

XLVIII.

/
ANNONCE D E L ' A R R I V ÉE A SAUMUR D E U

DUCHESSE D E B E R RY .

On lit dans les Affiches de S a u m u r du di-manche
25 mai 1828

« Le jour de l'arrivée de S. A. R. MadanflJ
duchesse de Berry, dans notre ville, est
connu officiellement: Son Altesse Royale
sera ici le 20 juin au matin, acceptera le dî -ner

qui lui sera offert par la ville, et assis-tera
au carrousel et au bal que lui prépa-rent
l'Ecole.

» Nous sommes donc désormais assurés
que nos voeux seront remplis et que nous
allons avoir le bonheur de posséder dans
nos murs l'auguste mère du duc de Bor-deaux.

Une si haute faveur, en rappelant à
tous les coeurs saumurois celle qu'ils ont re-çue

l'année dernière, les rempHtd'avance de
la plus douce ivresse, et les pénètre de la,
plus profonde reconnaissance enversdesprin-;
ces qui semblent honorer notre ville d'une
bienveillance et d'une protection toutes par-ticulières.

; » Tant d'héroïque^ souvenirs, tant de

Dans sa chute, ses jambes se p''^--
bateau, et notre ivrogne r | .

sous l'eau. deseendaiB,le bord du
suspendu, la tête
ainsi le courant. • • ^ s a 6 u w . , ^ ^ > - - ' ; - o

La situation était critique. M. Ri«f;^
s e m M

vàî

na_
cernent 0'

Jacques, de la rué de Fenet, senaw v"-
porler à son secours, mais il & y B i i i une cer-taine

distance à parcourir; à force de b̂rjs,
il arriva au submergé. X. était inanimé: » /
avait eu congestion el commeocemeoi "
pbyxie. .

fouir I .„ t A ^^^^f'^'. l espoir de heure d'efforts, il se manifesta quelqof. « '
esp tf ôcH nf ônL?\""'"'^^^^ '"V" Jés soînmdoublè?ent.etbie •

qui réussira à l'entourer de plus de respect
ei a affection. Heureuse rivalité qui resser-rera

davantage encore, s'il est possible, les
nens d estime et d'amitié qui unissent à ja-mais

la Ville et l'Ecole! Heureuse circons-tance,
qui permettra de nouveau à l'une ef

tôt il n'y avait plus à craindre pour
de X. _ juj : su»'

Le dieu des ivrognes veillait .j ĵnce.
doute, comme marque de r ĉonn ĵg,
X. ne tardera pas à offrir à^jSem-
crifice» à Bacchus avec..... une bouw



Uè des lettres el Faculté des sciences de Poi-
^•f, — Baccalauréats. — Session d'examen
Xj^illet-amtiSn.
Eo eiéculion d'un arrêté ministériel en
Z, du 4" mai examens du bac-
lauréat commenceront, à Poitiers : pour

f l l e i i r e i , le 10 juillet ; pour les sciences, le

^^îgg registres destinés à l'inscription des'
odidats seront ouverts à Poitiers et à L i -

moges : pour baccalauréat ès lettres, du
.3 «u 27 juin ; pour le baccalauréat ès
jciencfl». du 4 5 juin au 4 5 juillet exclusive-

""ïès pièces h produire au moment de
.•inscription sont :
^. L'actede naissance;
û" Une demande rédigée conformément

au programma,
3. Le diplôme ou le certificat do bache-lières

lettres pour les candidats des sciences
qui sont pourvus do ce grade.

Les candidats à la deuxième parfie du
baccalauréat ès lettres doivent faire parve-nir

au secrétariat leur dossier de la première

1° Legroux, Valéry-Marie-Narcisse, décédé à I
Saumur, l8 3 février 1862; I
2" Thomas, Charles, ou Thomas dit la Joie, '

décédé à Tigné, le 6 juin 1810 ;
3° Luce, Charles, époux do Louise ou Louise-

Perrine Perdoux, décédé à Braia-sur-AUoones, le
26 juin 1834;
4° Perdoux, Louise, ou Louise-Perriae Perdoux,

veuve de Charles Luce, décédée à Brain-sur-Al-
lonnes, le 20 mai 1843;
5- Gabiller, René, décédé à Saint-Lambert-des-

Levées, le 4 décembre 1842, et
6" Biémon, Renée, sa femme, décédée au même

lieu, le 10 janvier 1842;
7° Sourdeau, Madeleine-Louise, veuve de Ur-bain

Tranchant, domiciliée à Trèves-Cunault et
décédée àGennes, le 9 mars 1876.

ANGERS.

VILLE DESAUMUR. .>.'>ûm^^

Classetnent, en 1818, des Chevaux, Juments,
Mulets et Mules et des Voitures attelées.

La Commission chargée de procéder en
1878, au classement des chevaux, juments,
mulets et mules et des voitures attelées, sus-ceptibles

d'être requis pour le service de
l'armée, en cas de mobilisafion, se rendra à
Saumur le 3 juin prochain.

elie mardi 4 juin, ,
Les propriétaires sont en conséquence in-vités

à présenter, dans l'endroit désigné,
aux jours et heures indiqués, tous les che-vaux,

juments, mulets et mules en leur pos-session,
ayanl atteint l'âge minimum fixé

par la loi, compris ou non dans les classe-ments
antérieurs, ainsi que les voitures atte-'

lées.
Les seuls animaux dispensés de la pré-

seatation sont:
4«Ceux qui ont été refusés ou réformés

définitivement lors des classements de 4 876
et 4877 en raison de tares, de mauvaise*
conformation, de vieillesse et d'usure ou de
vices qui les rendent impropres au service
de l'armée;
2* Ceuxqui ont été refusés conditionnel-

lement pour défaut de taille.
Les propriétaires seront appelés par ordre

alphabétique, et chacun d'eux présentera en
bloc tous les animaux qui lui appartien-nent.—

De la lettre A à la lettre F, le 3 juin ;
les autres, le 4 juin.
Aux termes de l'art. 52 de la loi du 3 juil-let
4877, les propriétaires qui ne présentent-

pas leurs chevaux ou leurs voitures peuvent,
être déférés aux tribunaux et sont passibles
d'une amende de 25 francs à 4,000 francs.
Ceux qui présenteraient, en faisant sciem-l
ment de fausses déclarations, des animaux
déjà refusés antérieuretoent, aux lieu et
place d'autres animaux aptes au service',!
s'exposeraient à être frappés d'une amenda
de 50 francs à 2,000 francs. ?î
Tous les animaux qui ne seront pas pré-sentés

au classement (qu'une amende ait été
prononcée ou non), seront compris d'office
parmi ceux aptes au service de l'armée. s
ASaumur, le7 mai 4878.

le itfatre, L K C O Y .

Les étudiants de l'Université catholique
d'Angers, après avoir signé une Adresse de
protestaUon contre la fête anfi-française du ;
centenaire de Voltaire, ont ouvert une sous-f
cription pour une couronne qui devait être
déposée aux pieds de la statue de Jeanne

,d'Arc, à Paris.
Cette couronne, de dimension considéra-ble,
est faite de fleurs rouges et blanches, et

porte ces mots : A Jeanne d'Arc, les étudiants
de l'Université d'Angers.

Le gouvernement ayant interdit toute dé-,,
monstration en l'honneur de l'héroïque libé^î
ratricedu territoire, cette couronne sera sans'
doute envoyée à Domrémy.

— M. Aimé de Soland vient d'avoir la
' douleur de perdre sa fille, jeune et char-mante

personne, mariée à M. de Bresse, ca-pitaine
de chasseurs en garnison à Melun.

M. et M"" de Bresse avaient reconduite-
dans un léger équipage, des amis à la gare"
de Melun. M. de Bresse descendit pour jotei"?î
des lettres à la poste, laissant les rênes auja;
mains de M""» de Brossé.

Le cheval ayant pris peur à ce moment,
M™ de Bresse sauta hors de la voiture, étoile
se fit, dans sa chute, des blessures telles^
;*qu'elle a succombé le lendemain matin.

POITIERS.

Entre autres dons très-importants qui
viennent d'êlre faits à la Société des anti-quaires

de l'Ouest par M. de la Brosse, un
de ses membres résidants, se trouve un cof-^
fre en noyer, du temps de Henri IIL Ce
meuble affecte une forme peu commune;
le couvercle est en dos d'âne, et M. de la
Brosse n'en a vu que deux autres spécimens
(de la même époque) dans les musées de
France : l'un à Cluny, l'autre à Saumur. *

en entier dans l'emploi de ces toiles recou-vertes
d'une peinture à base de céruse.

Ce n'est point à l'état frais et neuf que ces
sortes de pefites tentes, de capotes, peuvent
être nuisibles, mais bien lorsqu'elles onl,
déjà subi une certaine usure. Sous l'action
combinée des plissements eldes frottements
delà toile, ainsi que des variations atmosphé-riques,

la couche plombique finit par se fen-diller,
et alors elle se détache en parcelles

plus ou moins tenues. Ces parcelles se mê-lent
à l'air respiré par l'enfant; elles tom-bent
dans ses aliments, se déposent sur son

visage, sur ses mains, et, dans ces condi-tions,
la substance toxique ne tarde pas à

produire ses effets pernicieux.
Toutes les toiles de ces petites voitures ne

sont point recouvertes d'une peinture plom-bique
; il en est de couleur brune obtenue

avec de l'ocre ou toute autre matière colo-rante
ferrugineuse ; l'usage de ces dernières

n'offre aucun espèce d'inconvénient, et c'est
à elles qu'il faut, par conséquent, toujours
donner la préférence.

•

On parlait devant X... d'un monsieur fort connu
, dans le monde des affaires, — fort connu surtout
' pour sa grosse fortune et pour son avarice.

— C'est le premier ou le dernier des fesse-
mathieu, dit-il.

— Lui!... objecta quelqu'un, mais c'est un
homme très-bien. Je dirai même que c'est la fleur
des pois.

— Des pois chiches, alors !...
•

" Un petit tour à la correctionnelle :
Côté des témoins.
Le premier introduit s'approcke de la barre d'un

'pas solennel, prend une pose pleine de dignité.,
une main sur le coeur, l'autre dégantée montre le
ï:biel, les yeuxfixantle christ.

— Je jure de dire la vérité,
-.que la vérité. 1

Le président : ^
— Qâe savez-vous ?

'* —Rien,
s. • Côté des prévenus.

il Le président :
r —Lorsqu'on vous a arrêté, vous étiez gris

— J'pense pas, mon président, j'ny voyais que
; du bleu. ( Paris- Journal.)

Pour les articles non signés : p. GODET.

dons les grands centres, les chefs-lieux de
département; mais il est originaire de Sau-mur,

et il a voulu faire profiler ses conci-toyens
des ressources en optique qu'il pos-sède

et que l'on ne rencontre pas commu-nément.
!

^Au'û^' ~ ^ ' ^"io'. l'opticien de ffuris en
déballage sur la place de la Bilange, n'a
F îus que deux jours à rester dans notre

toute la vérité, rien

A V I S

Par jugement du Tribunal civil de Saumur du
15 décembre 1877, le Domaine a été autorisé à
remplir les formalités prescrites par l'article 770
du Gode civil, à l'égard des successions én déshé-rence

de :

^ Faits divers. J
M . !

Les voitures d'enfants. — Depuis une di-1
zaine d'années, les voitures d'enfants sont,
en grande vogue et il n'y a plus guère que;
les nourrices, —• et encore, — qui portent
les bébés sur leurs bras. Ces voitures sont
ordinairement recouvertes et tapissées d'unç
étoffe vernie, dite toile américaine, de diver-ses

nuances. Les nuances grises ou blan-i|
châtres sont les plus recherchées, mais'
malheureusement elles doivent cette couleur^
à une substance des plus vénéneuses, le-'
carbonate de plomb. Récemment, à Berlin,
de très-graves symptômes d'empoisonne-ment

saturnin furent observés chez des en-fants
que l'on promenait dans de sembla-bles
voitures, tandis que les autres en étaient

exempts. Plusieurs d'entre eux ayant suc-combé,
une enquête fut ordonnée par le bu-reau

sanitaire de l'empire germanique. La
cause de ces accidents fut bientôt décou-

I' yestftjyl'sxperfise démontra qu'elle résidait

Le COMPTOIR GÊNËBÀL des CHEMINS de FER
S O C I É T É A K O N Y HE

Capital : un mlUlou de francs

27, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris,
Se charge de la vente et de l'achat de toutes va-leurs

au comptant, sans autres frais que ceux de
l'agent de change ; de l'encaissement des coupons,"
de l'échange et de la conversion des titres. L'admi-s
nistration répond immédiatement à toutes demande^
de renseignements financiers.

Adresser les lettres ou envois à / ' A D M I N I S T R A T E U R ^

D I R E C T E U R , 27, rue de l a Chaussée-d'Antin, à Parisi

COLLECTION D'OPTIQCE.,

Tout le monde a puvoir sur la place de
la Bilange, ontro les deux kiosques, deux
élégantes voitures contenant une magnifique
collection d'optique.

Poussé par la curiosité, nous avons voulu
visiter cet établissement. Bien nous en a
pris : nous avons trouvé là un assortiment
des plus complets de lunettes de tous genres,
pour toutes les vues possibles : pince-nez,
jumelles de théâtre, longues-Vues de campa-gne,

marine, microscopes, loupes, etc., etc.
Cela dénote chez le propriétaire, M. Guiot,
une grande connaissance de l'organe de la
vue, et cette opinion nous a été confirmée'
par cette muUitude de visiteurs qu'il a reçu
et auxquels il a renduplusieurs services dont
ils lui sont fort reconnaissants. '

M. Guiot ne séjourne habituellement que

SAOTIi A TOUS \ÎS. « i r S :
cine, sans purges et sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dite :

REYALESCIËBE
Du BARRY, de Londres. 31 ans de succès.

100,000 Cnres réelles par an.
La R E V A L E S C I È R E DU B A R R Y esl le plus puis-sant

reconstiluant du sang, du cerveau , de la
moelle, des poumons, nerfs,chairs el os; elle
félablit l'appélit, bonne digestion et sommeil ra-
rraîchissant, combaltanl depuis trente ans avec
U D invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gaslro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luosités. ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piluile,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,
el voroissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.slions, inflammalions
des inteslius el de ia vessie, crampes et spasmes, n
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchile, phihisie
( ĉonsomplion), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisemenl, dé-périssement,
rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume , catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toule irrilation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes, hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nervguse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Voici quelques-unes des cures :
N° 48.816 : Cerliflcal du célèbre docteur Ru-

D O L P H WuRZER. Celle légère et agréable farine est
le meilleur absorbant ; à la fois nourrissante et
restauralive, elle remplace admirablement toule
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de
grande utilité, surtout dans les diabètes, les
conslipalious opiniâires et habituelles , ainsi
que dans les diarrhées, les affections des reins et
de la vessie, la gravelle, les irritations inflamma-toires

et crampes dans l'urêtre, les rétrécisse-ments
et les hémorroïdes, ainsi que dans les

maladies des poumons et des bronches, la leux
et la consomption. — Docteur Rnn. W U R Z E R ,

Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Bonn.
— N" 73 6̂32: 25, rue des Boulangers, Mulhouse,
2 février 1870. — Ayant fail usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N.-J. C H A R U E R .

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-
cines. En boites : 1/4 kil., 2 ir. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 el
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pélit.

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. —En boîles de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; on
environ 12 c. la tasse. —Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, C O M M O N . 23, rue Saint-Jean ; G O N D R A N D ;

B E S S O N , successeur de T E X I E R ; J. R U S S O N , épi-cier,
quai de Limoges. — Angers. Veuve C H A N -

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
tagenet ; B R E T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé . B U C H -

M A N N . marchand de comestibles. - Beaupreau
M°" B E L L I A R D , épicière. - Cholet. V A N D A N G E O N - '

B U R E A U , 63. place Rouge; C O R T I N I , confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , conflseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier; B E A U F R E T O N - P O I R I E R , el parlout
chez les bons pharmaciens et épiciers.—Du B A R RY

et C°, L I M I T E D , 26, place Vendôme, et 8, rue
Casiighone, Paris. (159)

P. GODET, propriétaire-gérant.

Valeun au comptant. Derniercour».

COURS DB LA BOURSE DE PARIS DP 29 MAI m S .

3
* V* °/

I Dip. délai Seine, emprunt 1851
yu i ed e ï a r l i . obUg. 1855-1860

— 1865, 4 •/
— 186», 3°/.. - • • • •
— mi,3Vo. . . • • •
— 1815,*°/.. • • ••
— 1816,4"/ . J

Banqu* de France •
Comptoir d'etcoropte
Crédit agricole, »00 f. p.- •
Crédit Foncier colonial, 300 tr

75 30
104 10
110 85
500 »
936 >
510 »
535 , «
402 „
399 - ï
503 SO
soi 60
308S
725

4*0
350

BalH*.

10
8
10

>
B
S

50
»

n
40

»

50
t

50

Valeurs au comptant.Derniercour».

CrédU Foneler, act. 5001. S50 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 1>5 tr. p. . . . . .

Crédit MobiUer . . . . . .
Crédit foncier d'ALUtriche . . .
Charente!, 500 fr.t. p. . . . .
Elt . . .
Paria-LTon-Médlterranée. .
Midi . .
Nord
Orléans
Ouest . .
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén.Transatlantiqne . . . .

Hausse Baisse.

800 B

657 30
lîâ 50
530 B
85 C«

668
1058 ïi
830 »
1390 »
1130 •

1290 »
, ,562. 50

35

1 25'

» »
3 50
1 25
i i
» , B
» • t

» »
P I.

5 •

»

B
«

10
».

*

12 50 I

Valears au eomptant. Derniercours. Hausse Baisse.

Canal de Saei ."^ î
Crédit Mobilier esp .-
Société auUicbienne. . . . .

OBLIGATIONS.

Orléans . .
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est ,
Nord
Ouest .
Midi
Charentes : . . .
Vendée
Canal de Suez.

762 50
697 50
530

3Ji »
350 B
347 50
»54 75
351 9
849 »
372 t
• i >
550 t

a 50
5 »

130

» »
B »
B V
» »

B B

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.

(Seirvice d'été, 13 mal).
DÉPARTS SE SAUMUR VKHS AHfiERS. ^,

heures 8 minutes du matin, eipress-poste. t
— (s'arrête à Angers)."
— omnibus-mixte,
«olr, --
— eipress.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers).

, D&PAIITS BS ikXSWOK VERS TOURS. .
3 heures 36 n înme* 4a matin, direct-mixte.

omnibus,
express. '
omnibus-mixte-*'
omnlbus-mixto.

3
6
«
1
4
T
10 —'

46
1
35
10
15
87

8
9
12
4
10

31
40
40
44
38

solr-i

M.V — _ _ express-poste.
Le train partant d'Angers à 5 h. 85 du soir arrive à-

Saumur à 6 h. 56.



Klude (lo M« CÏÏASLlî, nolnire b
Angers, ruo Sainl-Blaiso, 15.

A VENDUE
A l/AStlABUl,

Gn (otnllt*^ O H partie,)»,

B K L L K T E R RE

SFJtetNCIÈRES
Située communes des Cerqucux et de

N u e i l - s o u s - P a s s a v a n l , canton de
V i h i e r s , a r r o n d i s s e m e n t de S a u m u r .

Cello terre comprend : Bâtiments
d'iiabilalion pour plusieurs corps do
ferme, bâtiments d'exploitation, tous
en très-bon état, deux fourneaux à
briques avec bâtiments, terres labou-rables

, prés et bois ; lo lout d'une
contenance do 124 hectares 1 are 25
centiares.

Pour traiter, s'adresser :
Soit à M. MoTAis, expert à Angers,

rua Haute-du-Mail, chargé de pou-voirs;

Soit à M" C H A S L K , notaire, dépo-sitaire
du plan et des lilres de pro-priété.

( 8̂2)

Etude do M« LE BLAYE, notaire
h Saumur.

ADJUDICATION
Le 9 juin 1878,

Ci-après,
Dépendaiit des successions des époux'

Ernoult-Balouis.
AU P E X I Ï - P U V J ^

, , Maison, caves et jardin. '-ë
jiOnze ares de vigne, en Baugrand..'
Six ares de vigne, aux Galmoises. "'
Cinq ares do vigne, aux Landes. '
Huit ares de bois, à Champigny.
S'adresser audit notaire. (274)

Etude de M» MÉHOUAS, notaire
h Saumur.

A L ' A M I A B L E,

LA F E R M E DES T O U C H E S
Située commune de C o n c o u r s o n ,

D'une contenance de 33 hectares
61 ares 50 centiares ;

K T L E S

PRÉS DE LA RIVIÈRE
Situés commune des V e r c h e r s ,

Contenant 6 hectares 8 ares ;
Le tout affermé au sieur Jean RoUl-

leau.
S'adresser à M" M É H O C A S , notaire.

Elude de M» CLOUARD, notaire
â SaufflLur^ .

A L ' A M I A B L E ,

MAISON DË MAITRE , JARDIN de
15 ares, parfaitement planté d'arbres
fruitiers, avec quatre baskins ; le tout
clos de murs, situé rue des Pauvres
etrue Verte, commune de Bagneux.
S'adresser audit M* C L O U A R D .

mL^ do» "miT ana: OBB]®.

P H É S E N X E M E H T ,

OU A A R R E N T E R

UNE GRANDE ET BELLE MAISON
Située à Doué, rite de C h o l e t ,

Avec vaste écurie, remisé, grenieç,,
au-dessus, jardin et enclos y attenant; •
surperflcie, 22 ares.
Cette maison est propre pour toute

industrie et agriculture. »
S'adresser à M. GK E L L E P O I S - G A M I ^ '^

C H O N , rue dès Fontaines. (119)

D i r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t i ;
des Domaines et du T i m b r e .

VENTE D'HERBES
SUR PIED

P r o v e n a n t des p r a i r i e s du B r a y , com^ i
m u n e de S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o -
r e n t .

Le lundi 3 juin 1878, à une heure
de l'après-midi, il sera procédé , sur
les lieux, à la vente aux enchères
ot par lots de la récolle sur pied des
prairies du Bray, commune de Saint-
Hilaire-Saint-Florent, appartenant à
l'Etat.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais. *
L e Receveur des D o m a i n e s ,

(280) L. P A L U S T K K .

Ktudo do GUÉRET, nolairo à Brain-
sur-Allonnes.

A V E N D RE
Pour entrer en jouissance h la Saint-

Jean 1879,

UN MOULIN AEAU
A T K O I S P A I R E S D E M E U L E S ,

Appelé 1«MOaJIilW-SJEl-Il'.

Situé au P o n t - B o i s n i e r , commune de
B r a i n ,

Comprenant maison d'habitation et
d'exploitation , prés et lerre , dans le
tenant, d'une contenance d'environ
4 hectares.

Ce moulin , qui ne manque jamais
d'eau, esl parfaitement achalandé.
Pour traiter, s'adresser àM. Alfred

MO R E A U , propriétaire à Montsoreau ,
el audit notaire. (248)

UN T R È S - B O N PRÉ
P r a i r i e des Pironnières, commune

de S a i n t - L a m b e r t,
Contenant 88 ares, joignant MM.,

Beaumont ou Leroux, ancien notaire.'
S'adresser, pour traiter, àM. LECXI-'

EEUiL, àTours, quai Foire-le-Roi, 2^;
ou à M. D A U D E T , expert à Allonnes.

Pour la Saint-Jean prochaine,

D E U X M A I S O NS
Montée de l a R e t r a i t e .

S'adresser à la Retraite. ,. (ISftii.

P R É S E N T E M E N T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres laboarables et vignes.
S'adresser à M. Paul R K V E A U , à

Pocé.

D i r e c t i o n générale des D o m a i n e s .

VENTE DE MOBILIER DE L'ÉTAT
Le vendredi 21 juin 1878, à midi,

le Receveur des Domaines procédera^?
au bourg deGennes, à la venle auii
enchères d'àii t û t de vermoutu'
d'environ 65 lilres, vendu en 1875/
par Ricordeau à Hédin, et resté en
transit chez Plessard, messager.

Le Receveur des D o m a i n e s ,
(262) GKNTr.

Commune de T^rnantes.

A D J U D I C A T I O N

Le Maire de la commune de Ver-
nahtes prévient MM. les Entrepre-neurs

de travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Vernantes,
le vendredi 7 juin 1878, à une heure
après midi, à l'adjudication des tra-vaux

pour l'appropriation de l'an-cienne
église en mairie , magasin d î

pompes, halles, etc.
Les devis s'élèvent à la somme

de 4,443 fr. 19 c., non compris,,
les honoraires de l'architecte.

Les cahiers des charges el devis sont
déposés à Vernantes, à la Mairie, où
l'on pourra en prendre connaissance
tous es jours, le dimanche excepté,
et chez M. Roffay, architecte, rue
d'Alsace, à Saumur. ^

Un propriétaire des environs de
Saumur i l e m a n â e u n domes-
tinuc sachant panser les chevaux.
S'adresser au bureau du journal.

M" LAUMONIER, notaire h Saumur,
Aomanilc u n cXevc

UNE DAME de 35 ans, pouvant
disposer do quelques heures, dc-
msindc une coinvta'^i^Vitc.
S'adresser au bureau du journal.

VIN DE PROPRIÉTAIRE.
J'expédie franco de fût, de régie et

doport, mes S a i n t - G e o r g e s , Langlade
el B o r d e a u x , vieux, pesant environ
11 degrés, à des prix variant, suivani
deslinalion , entre 100 ot 130 francs,
ainsi que mon excellent vin de table ,
du dom. Saint-Louis, pesant environ
9°, entre 60 et 90 francs la pièce de
225 litres. — M - V« Hyp. T H O M A S ,
propriétaire à B É Z I E B S . (96) i

M. R O C H A RD
CUet de cuisine,

Se tient à la disposition des per-sonnes
qui voudraient le faire deman-der

pour préparer à domicile : dîners
do noces, fêtes etc.
Ne fournit aucun matériel.
S'adresser rue de la Maréchalerie,

n" 7, à Saumur. (179)

CHAN6EME_£ÛE DOMICILE
D E i i C l I A l I P i i

PLATRIER,
Ancien ouvrier tle la maison

Sartorls »
Informe sa clientèle qu'il a transféré

son donaicile et ses magasins r ue
des Boives, ^-4, en face de
l'Hospice. (272)

UNE ANGLAISE demande à
donner des l e ç o n s chez elle et
à domicile.

; < S'adresser au bureau du journal, hv.

M. MIELLiOT
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécanicleu
nentiste,

Rue de l 'Hô t e l -de -V i l le , 17,
i à Sanmnr,

f'V Maison Beurois,
F a i t toutes les o | ) é r a t i o ns
qui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui. .

GRAND SKATING-RINK
1 8 0 , Faubourg Saint-Honoré, I S O ,

P a r i s .
Le plus élégant de la Capitale, rink

unique en marbre blanc de Carrare.
Salons confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommations de
premier choix.
Réunion de famille. High life.
Séances de patinage tous les jours,

de 9 heures à 11 h. 1/2; de 2 heures
à 6 h., et de 8 h. 1/2 à 11 h. 1/2.
Courses et jeux inédits réglés par

les premiers professeurs, parodies,
)antomimes, clowns, orchestre bril-
ant, dirigé par Baggers.

LE

I JOURNAL DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

|iParaissant chaque semaine avec 16
i pages de lexle et gravures inédites
% et un morceau de musique.

t';]. ABONNEMENTS:
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 ir.
Par un mandat sur laposte, au

nom de l'Administrateur, place S A I N T -

A N D R É D E S - A H T S , 11, à Paris.
La collection se compose actuelle-ment

de 38 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.
*' d" pour les départements 4 fr

FlBRiaOE DE SBIUAfiES EN TOUS fiENRES.

F ' A . I S Ï T

Bue iSfaint-Hicoias, 29, liaumur.
Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètre,

Parcs à moutons, Tambours à poissons, Chenils pour chiens, Corbeilles et
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d'églises, Cribles en grillage
et en fer tourné. ^ ^

PRIX VRKS-HODÉRÉSi. H'

NO'TA.—Vente de Fil de fer du Berr;r pçur vignes, depuis 60 fç.,\es 100

M " U l B i U LT
M M D E DE mmm NEUFS ET nm^
A transi"eré son magasin place du Petit-TUo,,^.

LOCATION DE MEUBLES E

GRANDE
E X P O S I T I O N D

TOUS

Place de la Dilange, à Saumur. ^ ^ *î

H U I T JOURS S E U L E M E NT
M. C11310T, ingénieur-opticien spécialiste de Paris, inform.K .

tanls de Sauraur qu'il vient dans notre ville avec 1 assortiment d'opU(,„r, H .
considérable qui voyage dans le monde entier. me le rf,,.
Tout le monde sera curieux de visiter, sur la place de la Bll

magasin do lunettes et pince-nez (vers cristal de roche).
Plus de 500,000 paires de tous modèles sont exposées.
Choix immense de Longues-Vues, Télescopes, Jumelles en »

Microscopes et Loupes de toutes puissances. *ous
M. GUIOT possède un genre de Pince-Nez tenant sans serro,. /

verres cylindriques). "^""^ (montéi
Les consultations pour la vue. tous les jours, à neuf heures
Nouveaux Thermomélrographes, minima et maxima sur la m/m
Baromètre de salon, bureau el salle à manger. "

RÉPARATIONS E N TOCS GENRES.
Le magasin est ouvert tous les jours, sur la place de la

Q

D ' A L B E S P E Y R E S
les S E U L S EMPLOYÉS dans les H O P I T A U X M I L I T A I nr
Le V É S I C Â T O I R E d ' A L B E S P E Y RE S produit la vésioali^f
en 8 ou 10 heures, sonucUoii est prompte ol ?ûro ^""OD
Le yôrilablo vôslcatoirc d'Albespeyres porte,

signature U'ALUK<SxI--KŶR̂aUtS:..iifiixiAiùis est re csoumr smoanncdOétô v^dooerrmft, iijai',
60 ans pa r l e s s omm i t é s inodicales, comme é l an t la n i p i i K
p r ép a r a t i o n pour panser les v é s i c a t o i r e s , qui rendent de lïtmÂ
services dans lesmaladies chroniques des enfants et des vicilh'rie

Chaque I jo î l c depapier est enveloppée dans un prospectus 0 0 ^ '
mençant par ces mois : yiubiJBi,i,us com-

PAPIER ÉPISPASTIQUE D'ALBESPEYRES

ANTI-ASJMMàTIQUES
De 5'" B A R R A I

q u i a c c o m p a g n e l a p l u y a i respiratoires.

L E S C A P S U L E S D E R A Q U I N
Approuvées e t recommandées p a r l'Académie de Médecine ds Péris

GUÉRISSENT SANS FATIGUER L'ESTOMAC
Les C A P S U L E S au C O P A H U de RAQU I N guérissent M
maladies sécrètes. '1

Les C A P S U L E S à l a T É R É B E N T H I N E de RAQIH#
guérissent les c a t a r r h e s p u l m o n a i r e , i n t e s t i n a l , vésical.

Les C A P S U L E S au G O U D R O N de RAQU I N guérissent
les rhumes, les b r o n c h i t e s et les l a r y n g i t e s c h r o n i q u e s ; même
dans la Phthisie pulmonaire, ces Capsules constituent un pallia-tif

d'une utilité incontestable.
Les vraies Capsules de Raquin, sont

vendues dans un flacon portant, sur
son enveloppe extérieure, l'étiquette
el-centre :

EST IWITATIONOUCOKTREFAÇOH

;LASIENATURE Ŝ^^--^

L i b r a i r i e E . DÉZÉ, rue S a i n t - J e a n tt place du Marché-Mr,
^,^,,1 S A U M U R . A-

D
Par G. D'ESPINAY,

J' i: Conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,
n A - , d« l'Académie de Législation deToulouse,
Président de laCommission Archéologique de Maine-et-Loire,

Membre de la Société Française d'Archéologie et de l'Inslilut des Provinces.

P r e m i è r e s é r i e :

M O N U M E N T S D'ANGERS
ni" Oeuxlème s é r i e :

S A U M U R E T S E S ENVIRONS

O u v r a g e couronné par VAcadémie des I n s c r i p t i o n s el BeUes-Lellf<'^-

s. -UxUlii «Iiaque isérle se vend séparément.

En vente, à Saumur, chez tous Jes Libraires.

D ' H O M È R E
MISES À L A PORTÉE D E TOUT L E MO^Dï!

Par DABUnOW, ancien magistrat.

fanS* f̂i du récit de la chute de Troie, par Vi»^, |
(a "vre de l'Enéide).

Un volume, l'iHade : 3 t r . - Un volume, l'Odyssée : 2 fr. SOx.
• \^^'Les deux volumes enseinj)le: 5 fr.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature de M. Godet
V . ; . . - m t e l - d e - V U l e d e S a u m u r , l e , , . . . .«g. . ......

Certi/ié p a r i ' i m p r i m u r s o u s s i g * * ^ -


